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Hydrocotyle novae-zelandiae elusion qu'il s'agit de Hydrocotyle novae-
dans le jardin zoologique d'Anvers, zelandiae DC, puisque la plante est totale-
nouveau pour la Belgique ment glabre, et que les méricarpes ne sont pas
r? • A D „ , „ n, • N ailés mais arrondis sur les bords.
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L Encyclopedie des gazons (Anon, 1990)
Durant l'été 2002 Mr. Ludo Soulliaert, le ne parle pas de cette espèce comme adventice

responsable des cultures du Jardin zoologique des pelouses en France. Verloove (2002) ne
d'Anvers avait contacté l'auteur pour con- signale pas ce taxon dans sa liste de plantes
naître le nom d'une petite plante herbacée qui naturalisées en Flandre. Il semble donc bien
envahissait les pelouses. A l'époque, la plante qu'il s'agisse ici d'une nouvelle adventice non
ne fleurissait pas et il était impossible de encore signalée en Belgique,
l'identifier. Ecologie. En Nouvelle Zélande, Hydroco-

Au printemps 2003, quelques décimètres tyle novae-zelandiae est commune dans les
carrés de pelouse envahie ont été mis en prairies humides, les sols mouillés et les lisiè-
culture au Jardin botanique à Meise. Rapide- res forestières. Cette herbacée se propage rapi-
ment, la plante s'est mise à fleurir. Il est dement grâce à ses stolons qui peuvent
apparu qu'il s'agissait d'une Apiacée, du atteindre 30 cm de long et qui s'enracinent à
genre Hydrocotyle. Clement & Foster (1994) chaque noeud. Il s'agit d'une espèce très
citent quatre espèces à'Hydrocotyle dont variable mais aisément reconnaissable à ses
deux, originaires de Nouvelle Zélande, sont feuilles aux lobes arrondis et peu profonds et à
signalées comme envahissantes dans les ses fruits comprimés aux bords obtus. Plu-
pelouses en Angleterre: Hydrocotyle moscha- sieurs variétés et formes ont été décrites mais
ta et H. novae-zelandiae. Les flores de Nou- leur valeur est contestée,
velle Zélande (Cheeseman 1906, Allan 1961) Présence en Belgique et en Europe. En
mentionnent 7 ou 8 espèces d'Hydrocotyle. Belgique, le Jardin zoologique d'Anvers a
L'identification de notre plante mène à la con- remarqué la présence de cette plante dans ses



pelouses depuis 1984 ou 1985, période durant
laquelle s'est tenue une exposition de bonsai et
de pandas vivants. Il se pourrait que la plante
soit arrivée avec un bonsai de Carmona retusa
venant de Chine (L. Soulliaert, comm. pers.).
Depuis lors, la plante n'a cessé de coloniser
d'autres gazons. Les tondeuses ne sont certes
pas étrangères à l'extension rapide de cette
herbacée dont le moindre fragment de stolon
peut donner naissance à une nouvelle plante. La
plupart des pelouses sont envahies; celles
situées dans les fonds plus humides sont parti-
culièrement colonisées. Le pH du sol situé
immédiatement sous le gazon est de 6,8. En
certains endroits, la plante forme des taches sur
plusieurs mètres carrés et finit même par faire
disparaître l'herbe.

Les petites feuilles arrondies et lobées sont
bien visibles toute l'année sauf en hiver; on
ignore encore si cette petite herbacée y subsiste
sous forme de stolons ou si elle se ressème
chaque année. Jusqu'à présent, elle semble
résistante à plusieurs herbicides sélectifs. La
plante ne semble pas présente au parc animalier
de Planckendael à Muizen, près de Malines (L.
Soulliaert, comm. pers.).

Une exploration dans la littérature horti-
cole (Anon. 2000-2001) et sur Internet a
permis de constater que Hydrocotyle novae-
zelandiae est en vente comme plante couvre-
sol dans plusieurs pépinières aux Pays-Bas et
notamment chez Esveld, Boskoop. L'espèce
est signalée comme envahissante dans les
gazons en Angleterre (Clement & Foster
1994). Elle ne semble pas encore signalée
dans les pelouses en France (Anon. 1990).

L'herbier général du Jardin botanique
(BR) ne possède que deux specimens de cette
espèce: l'un a été récolté en Nouvelle Zélande
par Colenso (sans date, 19e siècle) et l'autre
correspond à une plante cultivée en 1922 dans
les collections du Jardin botanique (Hort. Bot.
Brux. Herb. Plant. Cuit.). Aucun specimen
n'existe dans l'herbier belge.

Des échantillons de la plante des pelouses
du Jardin zoologique d'Anvers (F.Billiet
2802) ont été déposés dans les herbiers de
Meise (BR) et Liège (LG).
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Crassula helmsii ook in brak water

Luc DENYS en Jo PACKET

(Instituut voor Natuurbehoud, Brussel)

Aan de amfibische inwijkeling uit Austra-
lië Crassula helmsii (Kirk) Cockayne is de
laatste jaren meermaals aandacht besteed in de
Nederlandse en Vlaamse floristische literatuur
(Brouwer & den Hartog 1996, Slembrouck &
Molenaar 2001, 2002, Horsthuis & Zonder-
wijk 2003, Stolwijk et al. 2003). Inmiddels
zijn, behalve talrijke tuinvijvertjes, in Vlaan-
deren al een tiental groeiplaatsen gemeld
(Verloove 2002). De meeste vindplaatsen in
de vermelde publicaties zijn ondiepe, kleinere,
matig tot uitgesproken voedselrijke zoete wa-
tertjes op zand- of leemgrond en hun oevers.
Niet zelden hebben ze een meer of minder
sterk uitgesproken gestoord venkarakter.

Met de eerste waarneming in het Oost-
Vlaams Krekengebied, in Assenede, ter hoog-
te van Sas van Gent (Vijfhonderd Gemeten,
IFBL C3.23.22), willen we toch even aan-
stippen dat ook wat meer brakke wateren vlot
door deze soort gekoloniseerd kunnen wor-
den. Dawson & Warman (1987) leiden uit hun
overzicht van de biotopen in Australië en
Nieuw-Zeeland waar C. helmsii groeit reeds af
dat van een zekere zouttolerantie sprake is.
Elders wordt doorgaans aan dit aspect voorbij-
gegaan (cf. de hierboven vermelde publicaties,
maar ook bijvoorbeeld Dawson 1994, Cronk
& Fuller 1995, Preston & Croft 1997).

De groeiplaats in Assenede betreft een ca.
2 m brede, tot ongeveer 0,5 m diepe, even-
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wijdig aan de Nederlands-Belgische grens
verlopende, geëutrofieerde sloot met zwak
stromend, helder water. De sloot ligt ongeveer
1,5 m onder het algemeen niveau, tussen de
Vrijestraat en een akker, en ontvangt enig
kwelwater. De bodem is zandig. Op 27 mei
2003 werd een saliniteit gemeten van 2,9 %o
(5,52 mS m'1) en een pH van 8,2.

De vegetatieontwikkeling in het water is
zeer weelderig (totale bedekking ca. 85 %).
Crassula helmsii vormt, verspreid over een
lengte van ongeveer 100 m, dichte en tot
enkele vierkante meter grote matten in het
water. De planten groeien deels boven het
wateroppervlak uit (de zgn. 'shallow-water
growth form' van Dawson & Warman 1987),
wat in verband staat met de CO2-voorziening
bij hogere pH-waarden (Newman 2001).

Een algemene Tansley-opname (50 x 2 m)
geeft het volgende beeld (Braun-Blanquet-
score tussen haakjes): codominant: Crassula
helmsii (4) en draadwieren (4); abundant:
Enteromorpha sp. (2b) en Zannichellia palus-
tris subsp. pedicellata (2b); frequent: Calli-
triche obtusangula (2a), Cham vulgaris var.
longibracteata (2a), C, vulgaris var. papillata
(2a), Lemna minor (2a), Phragmites australis
(2b) en Ranunculus sceleratus (2a); spora-
disch: Juncus gerardii (1), Myriophyllum spi-
catum (2a) en Samolus valerandi (1).

De oevers vertonen een minder dichte pio-
niervegetatie met ondermeer Carex cuprina,
Juncus gerardii, J. inflexus, Phragmiies aus-
tralis, Plantago major, Pulicaria dysenterica,
Samolus valerandi, Scirpus maritimus, Trifo-
lium repens en Tussilago farfara.

Gezien de ligging van de sloot, vlak naast
een woonwijk, is het niet onwaarschijnlijk dat
de plant er vanuit vijvercultuur geïntroduceerd
werd. De sloot in Assenede kan nog tot het
zwak-brakke (oligohaliene) bereik gerekend
worden, maar hiermee lijkt de tolerantiegrens
van Crassula helmsii nog geenszins bereikt te
zijn. Een verdere uitbreiding van deze soort
zal dus wellicht niet aan de zoutere wateren
van ons poldergebied voorbijgaan.
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